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L’objectif premier de Pacte consiste
à soutenir les femmes dans l’économie. DR

FRIBOURG

Soutenir la carrière des femmesautour d’un café
CHARLY VEUTHEY

L’égalité des sexes dans le travail
reste un chantier à mener. Les
femmes actives se heurtent encore
au «plafond de verre». Malgré leurs
compétences, elles parviennent dif-
ficilement à monter dans la hiérar-
chie. Elles sont aussi, au cours de
leur carrière, confrontées à une au-
tre forme d’inégalité: après avoir
passé quelques années à élever
leurs enfants, quand elles manifes-
tent leur volonté de revenir dans le
monde du travail, elles peinent à
trouver des emplois adaptés à leurs
compétences.

Ces deux constats, et d’autres du
même ordre, ont conduit à la créa-
tion de l’association Des paroles aux
actes en 1987. Depuis 2002, ce mou-
vement pour la mixité profession-
nelle est devenu une entreprise so-
ciale sous le nom de Pacte. Elle est,
depuis lors, dirigée par Françoise
Piron, sa fondatrice.

L’objectif premier de Pacte con-
siste à soutenir les femmes dans
l’économie et à promouvoir la mixité
au sein des entreprises. Pacte est ba-
sée à Lausanne et, depuis l’année
dernière, elle a lancé à Fribourg des
Cafés Emploi qui s’adressent aux
femmes qualifiées qui souhaitent se
réorienter ou reprendre un travail
après une interruption profession-
nelle. Les hommes sont aussi les
bienvenus.

Françoise Piron explique la dé-
marche des Cafés Emploi: «Les
femmes en recherche d’emploi sont
souvent isolées. Elles n’ont plus de
réseau professionnel et elles man-
quent de l’expérience qui corres-
pond à leur âge et à leurs diplômes.
Il est aussi difficile de les engager,
car elles sont souvent surqualifiées
pour les postes disponibles sur le
marché. Dans le Café Emploi, elles
se rendent compte qu’elles ne sont
pas les seules dans cette situation.

«Elles peuvent se mettre en ré-
seau, échanger leurs savoirs et leurs
tuyaux. Elles reprennent donc con-
fiance. Nous amenons également
des thématiques utiles dans ces Ca-
fés Emploi, par exemple la manière
de repenser ses projets profession-
nels, de créer un réseau… Enfin,
nous mettons à leur disposition no-
tre réseau d’entreprises.»

Ce réseau est large puisque, pa-
rallèlement à son action dans les
cafés, Pacte intervient aussi dans
les entreprises pour favoriser le dé-
veloppement des carrières fémi-
nines. Pacte propose aussi, à son
siège de Lausanne et à son antenne
de Genève, un service de consulta-
tions pour de l’accompagnement
individuel. I

> Le prochain Café Emploi de Fribourg aura
lieu le 12 mai dès 9 h 30 à l’Ancienne Gare
de Fribourg. Autres dates et infos sous:
www.pacte.ch

EN BREF

INTERNET

Un site pour trouver
le bon prestataire
Vous souhaitez créer un site internet
pour votre nouveau restaurant ou
produire le logo de votre équipe de
foot? Christophe Badoux et Mathieu
Renevey, deux anciens employés de
WebAgency suisses, ont créé pour
vous aider la plate-forme internet
Slliks. Celle-ci est en ligne depuis
mars dernier et permet de recher-
cher automatiquement le bon pres-
tataire pour des projets qui touchent
des domaines comme l’informatique,
le graphisme, le multimédia et le
marketing, communiquent les fonda-
teurs. Les critères comme la langue
de contact ou le budget sont pris en
compte lors de la recherche. La
société Slliks basée à Payerne
s’adresse aux privés mais aussi aux
entreprises ayant des projets en lien
avec le monde du numérique.DEF
> Plus d’infos sur https://slliks.com

TECHNOLOGIE

Une start-up primée
aux Etats-Unis
Skoubee, start-up de Châtel-Saint-
Denis, a été à l’honneur à San Diego.
Aux Etats-Unis, le patron Laurent
Schwarz a reçu un prix du RFID Jour-
nal. Cette récompense, honorifique,
est prisée dans le domaine des
puces RFID (identifiant par radio fré-
quence). Skoubee a développé une
médaille pour animaux de compa-
gnie aidant à retrouver le proprié-
taire d’un chien ou d’un chat perdu.
Avec un smartphone, il suffit de
scanner la puce pour accéder au
profil de l’animal, créé par le proprié-
taire sur un réseau social. Le compte
permet aussi de gérer les informa-
tions médicales de l’animal (date
des vaccins, par exemple). Le pro-
duit se veut complémentaire aux
bases de données officielles (Anis,
en Suisse). «Ce prix déclenche un
engouement sans précédant pour
notre produit, se réjouit Laurent
Schwarz. Autant aux Etats-Unis et
au Canada qu’en Chine, au Pérou, en
France ou en Suède.» Skoubee est
coachée par Fri-Up (incubateur de
Vaulruz). TG

Un sacré blog en guise de CV
FRIBOURG • Marie Alice Riley recherche un emploi. Pour se faire connaître, elle
anime un blog qui décoiffe. Ou quand l’art de la table devient résolument rock’n’roll.
CHARLY VEUTHEY

Le blog de Marie Alice Riley fait le
buzz à Fribourg et, plus largement,
dans les milieux musicaux romands
et sur la Toile. Alors que toutes les en-
treprises rêvent d’avoir une collabo-
ratrice ou un collaborateur capable
de faire quelque chose de correct
avec Facebook, Marie Alice Riley est
passée maîtresse dans l’art de se faire
lire sur le réseau. Son franc-parler est
apprécié et on lit avec curiosité ses
interventions.

Ainsi, impossible pour un Fri-
bourgeois connecté de manquer, en
décembre dernier, le lancement de
son blog Food and Fuzz. Elle y publie
des textes sur ses rencontres avec des
musiciens, qu’elle connaît bien ou
non, qu’elle admire souvent. Elle
parle de leur actualité, de leur nou-
veau disque, de leur concert. Jusque-
là, direz-vous, rien de très tonitruant.
Mais voilà, Marie Alice Riley leur de-
mande aussi de parler de leurs restau-
rants, de leursmets et de LEUR plat de
prédilection. Et, une fois de retour
chez elle, elle cuisine le plat préféré de
ses musiciens et détaille la recette
pour ses lecteurs, commedans un vrai
livre de recettes.

500 lecteurs en 24 heures
Ce détonnant cocktail de «mu-

sique et de bouffe» marche fort. Ses
chroniques comptent souvent 500
lecteurs en 24 heures. Il faut dire que
Marie Alice Riley n’a vraiment pas sa
langue – sa plume – dans sa poche.
Récemment, l’un de ses interlocu-
teurs, au moment de dire ce qu’il
préférait manger, a cru bon de lui
lancer une belle grossièreté, de
celles qui font bien rire – les
hommes? – mais qu’on ne publie
pas dans les pages de «La Liberté». Il
n’aurait pas dû, Christoph Noth, car
évidemment la chroniqueuse ne l’a
pas loupé! «J’adore dire des conne-
ries», commente Marie dans un ri-
re. Et elle ne se prive pas de les
écrire, pour le plus grand plaisir de
ses lecteurs.

En fait, ce blog est son curriculum
vitae. «Je suis au chômage et je
cherche un travail. Je n’ai aucun di-
plôme. Mais j’ai des connexions dans
la musique, des connaissances dans la
bouffe, un réseau. Avec ce blog, je veux
communiquer et éparpiller ce que je
sais faire.»

Elle a eu cette idée en sortant d’un
rendez-vous avec son conseiller ORP
(office régional de placement): «Ça lui
plaira de lire cet article. En partant de
chez lui, un jour, je me suis dit que je
devais faire quelque chose. Ensuite, je
me suis rendue à un concert et je suis
partie sur cette piste. Ce blog était une
possibilité de parler de musique à des
gens qui ne sont pas des spécialistes.
Souvent les blogs spécialisés sont très
pointus et n’intéressent que les cercles
demusiciens.

Des mentors
Aucun risque dans Food and Fuzz.

On y découvre bien sûr des groupes,
mais surtout, on reste suspendu aux
textes, persuadés que des surprises
vont encore arriver. Bon, à la fin, on
peut aussi cuisiner.

Marie Alice Riley a acquis l’expé-
rience nécessaire instruments à la

main, pour la musique, et, pour la cui-
sine, en famille: «Mon père m’a appris
à cuisiner. Et puis, j’ai été mère au
foyer durant 5 ans et demi. J’ai tou-
jours eu unmonstre plaisir à cuisiner.»

Elle est contrebassiste depuis de
longues années. Récemment, elle s’est
mise à la basse. Elle se produit sur
scène avec le groupe Dog Days Begin.
«J’ai rencontré le guitariste Vincent
Yerly quim’a appris à jouer de la basse.
Je lui dois beaucoup. Il m’a donné une
légitimité dans lemilieu et il m’a pous-
sée à faire ce blog.»

On est au moment des remercie-
ments. «Je dois aussi remercier mon
mari, car cette aventure me prend un
temps fou et je peux toujours compter
sur lui au quotidien.» Même si, à en
croire l’une de ses rubriques, ledit
mari passe beaucoup de temps à se
prendre la tête dans les mains lorsque
la chroniqueuse réalise ses recettes et

les photos qui les accompagnent, à
grands coups de jurons.

Histoire de sauce
Avec son blog, c’est sûr, elle

s’éclate. Ce que ressentent bien les lec-
teurs. Il lui arrive également des sur-
prises: récemment, elle voulait cuisi-
ner la recette favorite du groupe
Darius et, de malentendus en malen-
tendus, elle s’est retrouvée avec tout le
groupe dans samaison.

La sauce prend si bien que les
groupes et leur maison de disques pen-
sent désormais à elle pour assurer leur
promotion. «Je reçois des disques, c’est
un très bon signe. Je suis franchement
très fière de ce blog. C’est le truc le plus
cool que j’ai fait pour ma carrière.» Elle
n’a pas encore atteint tous ses objectifs.
Elle veut rencontrer Black RebelMotor-
cycle Club. Avant de trouver un travail? I
> http://foodandfuzz.com/

Avec son blog,Marie Alice Riley fait le buzz à Fribourg et, plus largement, dans lesmilieuxmusicaux romands et sur la Toile.DR
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Un investisseur
pour Dahu
THIBAUD GUISAN

Coup de pouce pour les chaussures de ski Dahu.
Un investisseur néerlandais, business angel
dans le jargon économique, apporte un million
de francs à la société fribourgeoise Dahu Sports,
communique l’entreprise.

Présente sur le marché pour le deuxième hi-
ver, la marque révèle à «La Liberté» qu’elle a
vendu 1400 paires de chaussures cette saison.
Contre 900 lors de l’hiver 2013-2014. «La moitié
des ventes ont été réalisées en Suisse, expose
Maxime Thenus, directeur administratif et fi-
nancier. Les autres chaussures ont été vendues
en Europe, principalement en France et en Alle-
magne. Nous sommes aussi distribués en Italie,
aux Pays-Bas, en Pologne et en Norvège.» Les
chaussures sont produites en Italie.

Une nouvelle levée de fonds est espérée.
Avec pour objectif de gagner l’Amérique du
Nord dès l’hiver prochain, puis l’Asie. «Les
ventes pour la saison 2015-2016 s’annoncent
toutefois plus difficiles, tempère le directeur. Cet
hiver, la neige est arrivée tard et les magasins
n’ont pas écoulé tous leurs stocks.»

Particularité du produit fribourgeois: com-
posé d’une botte et d’un exosquelette qui peut
s’ôter, il permet au skieur de dévaler les pentes,
mais aussi de marcher, conduire ou de profiter
de l’après-ski. l


